
au concert 
date de dimanche dernier, 2'1 octobre est a ret nlr : ellr 

marqlfi , che..,. no11 , l'accession. du jazz à ln symphonie. On cw• 
rait pu croire qu'en frères ennemis, l' un et l'autre s'ignoreraient 
longtemps. Leurs tendances on.t, Pn apparence, i distantes· i 
contraires, s'affirmèrent ju qu'ici leurs glo saires ! Quel diplo• 
mate ès-musique a don su, avec autant de cf irvo3•a 11ce qu · 
d'autorité, réaliser cette entente et conclure ainsi un nouveau 
pacte locarnicn, prom etteur de sonorités instrnm cntales neuve. , 
ftcond en agen ement ,, nouveaux des timbres pol •phoniques ? 

/If. Henri forin - c' st lui le promoteur de l initiati••e et son 
exécuteur - chef fraflf,ais de la plus haute 11alc11r. omptc, 
seul des nôtres parmi les , rands con.du teur européens de 
masses orche frglcs. Le magnétisme dominateur à la fois sou­
ple et mordant de sa mimique directrice, lui a conquis à l'étran­
ger un.e notoriété grandi sante, étayée par des xéc11tions où lu 
noble fermet. · d la pensée classique, l'éclat pictural du roman­
tisme, ta subtilit: fuyante de l'impr ssionnisme moderne, étaient 
magnifié.~ selon le tyle le plus pur, la fougue la plus vihé­
mente Ir chatoiement le plu miroitant. 

fal{i ien. du rythm e, M. Henri Morin a été attiré par les accent 
incisifs qui martèlent continQmen.t !a musique de ja:z et sa ma­
rJe sonore. Appelë à fonder, dan ia coquette salle de I' Arti ti , 
des concerts symphoniques hebdomadairement dominiraux, il cr 
aussitôt fait place sur ses programmes au groupement instr11-
mental qui nous vient de f Amérique nègre. Non point qu'il 
s'agisse en l'orc11rrence de 'abaisser au niveau d'un q11elco11que 
dancing : mai plutôt, d'amalgamer le jazz d la symphonie, dan s 
l'espoir que, de leur réactions réciproques, naîtront de elf et. 
auparai,ant in 011pçonné . Que si pour l moml'nt avec une 
symphonie bnthovtinienne 011 11n fragment d'ounal{e de Wagner , 
y voisinent de danses amlrica.ines d'une musicalité contestaf,/r 
- ne O)'Ons point émus par un tel disparate. Les belle œuvr · 
n'ont aucunement à ouflrlr du voisinage, interprétée qu' elles 
son.t &uperbement. Quant aux morceaux de iazz, leur orchestra­
tion inédite selon la plas authentique, manière transallantiqu l', 
doit être pour nos compositeurs une source d1enscl1tncmcnt. 

Sans renonrer en rien aux vertus de noire rate, il peut être 
permis au génie français de s'assimiler ce qu'il y a de 11/frital>/e­
mcnt raractér/stlque dans le jazz, compatlble avec notre propre 
carartère. L'frol11tion musicale a toujours tenu compte cl oul't'nt 
dépendu, des moyen matériel d'expre ion. Adopter le sa:ro­
{!lrorie ne a11rait ronstifuer un reniement des or/giries ou des tra­
dition s. C'est d rious d savoir utilis r le ln tru 1ents rhf'rs au. 
Américain de rouleur, tout c11 rrii•ant de la m11 siq11c bie11 
franrai e. 

J ean Pouelgh. 


